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Préface 
 
Les jeux math®matiques de la f®d®ration fran­aise (FFJM), côest r®gulier comme la venue du 
printemps. Et comme la venue du printemps, chaque fois on se réjouit de participer aux 
épreuves, histoire de faire travailler sa tête, trois heures de concentration, les oreilles rouges 
(tout organe sollicit® se gorge de sang), et quand lôeffort devient intense, le corps s®cr¯te de 
lôendorphine, lôhormone antistress, lôhormone du bonheur. Et ce bonheur perdure pour le 
restant du mois. 
 
Il y a maintenant plus de dix ans que je suis accroch®, ayant d®but® en lôan 2000 avec le 
14ème championnat. Depuis côest un besoin visc®ral, la semaine pass®e, jôai particip® ¨ la 
24ème épreuve, toujours avec le même bonheur. 
 
Ici comme ailleurs, mon bonheur ce nôest pas de gagner, mais de relever un défi, aller 
chercher la limite de ses possibilités. Avec le temps, un autre objectif sôest impos® : 
comprendre les méandres du raisonnement. De la neuro-science. Les chemins du 
cerveau. 
 
Dans ce but, je mô®carte des id®aux de la FFJM (tout dans la tête, pas de calculette, pas 
dôordinateur). Au contraire, pour chaque probl¯me, jôaimerais mettre en parall¯le la 
d®marche du cerveau et une solution informatique. Lôintuition magique, dont je me m®fie, 
contre un bon programme. 
 
Et je me permets de solliciter la vocation dôun psychologue aimant les math®matiques (si un 
tel personage existe ?) pour chercher ¨ ®tablir une corr®lation entre le degr® dôintelligence et 
le temps mis à trouver la réponse, plus la difficulté du problème (de 1 à 18), en gros une 
fonction qui agisse comme un révélateur: 
 
  int IQ = rev elateur IQ(int temps, int probleme_difficult e)  ;  

 
où il faut encore se poser la question : la difficulté des problèmes est-elle linéaire de 1 à 18, 
ou parabolique, ou exponentielle, ou encore logarithmique ? 
 
Dôo½ le pr®sent ouvrage. 
 
Et en plus, espérer recevoir des commentaires, espérer avoir été utile ou intéressant. 
 
 
 
 

Remerciements: Je remercie chaleureusement M. Daniel Collignon, son analyse 

de haut niveau math®matique, môa beaucoup aid®e.

Jôaimerais aussi remercier sp®cialement M. Christian Pralong de la FSJM pour ses 

encouragements et sa solution du problème 13.
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La solution saute aux yeux, on se précipite:

Lô®quation est juste, la r®ponse est fausse. Côest sans compter sans la malice de la FFJM, 

pourtant vous °tes averti. Ce nôest pas une allumette quôil faut enlever , mais deux.

Alors un 2ème essai:

Pas de chances, vous avez enlevé trois allumettes.

Essayez encore une fois, le troisième essai sera le bon.
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A vous de jouer au hérisson. Au maximum il y a 10 allées, mais essayez touts les 

cheminements, vous nôarriverez jamais ¨ plus de 9. 

Pourquoi ? Voir lôanalyse de D. Collignon.

Mais si vous avez trouvé 9, passez au problème suivant.

Analyse de D. Collignon:
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Rien ne vaut la méthode expérimentale, du papier, une paire de ciseaux et essayer.

Compter les morceaux, on ne dépasse jamais 5.
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Un problème qui fera la joie des petits et des grands. Dessinez un joli Saturnien et 

comptez ce quôil y a ¨ compter (sans oublier le doigt de pied).

Mon joli Saturnien aux yeux bleus. Evidemment vous nôen rencontrez pas 

tous les jours dans la rue. Si vous voulez le point, comptez juste, côest facile
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Un bon problème.

Additionnez les chiffres de 1 à 8, ça donne 36

Divisez par 4 (4 colonnes), soit 9 par colonne.

La première colonne vaut 1,8

Ensuite les autres paires qui donnent 9 sont 2,7; 3,6 et 4,5

Chercher les chiffres qui horizontalement donnent 15 (1+14), 14 côest 3+4+7

Mettre en place, du plus petit au plus grand.

Youpih. 
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De nouveau un bon problème, un point pas trop difficile à gagner.

Pour Alice, il y a 3 places possible (because le mal de mer).

Pour chaque position dôAlice, les parents peuvent se placer de 2 fa­ons diff®rentes.

Un raisonnement logique.

Alors la réponse ?
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Dôabord, combien de buts a-t-il marqués ?

20 + 40 = 60 ; à 2 buts par match ça fait 30 matchs

Chaque ®quipe joue chaque fois 2 matchs contre lô®quipe adverse.

Lô®quipe de Kaas a rencontr® 15 ®quipes adverses, plus son ®quipe, ­a fait 16.

Dôaccord ?
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Dans chaque épreuve FFJM, il y a un problème de forme, alors autant en prendre 

son parti et faire avec. Côest que lôhomme (cr®ature du bon Dieu) est bien plus fort 

que les produits de reconnaissance dôimages des informaticiens. Comment fait 

lôhomme ? Il y a  tout un apprentissage. Nous reconnaissons un visage entre mille, 

mais débarquant à Pekin, toutes les chinoises, aussi charmantes soient-elles, nous 

semblent toutes identiques. De même pour une chinoise débarquant à Paris, elle ne 

voit pas les diff®rences entre les bonshommes quôelle croise dans la rue. 

Reste lôintuition et quelques consid®rations:

Åil y a 16 carrés, ce qui fait 8 carrés par morceau,

Åchaque morceau doit contenir un bloc de 2 carrés et possiblement 2 blocs de 3

carrés,

Åutiliser le retournement, côest indiqu® comme possibilit®.

Je cite D. Collignon: óôun d®coupage vient assez naturellementôô.

Evidemment, quand on a trouvé, ça paraît simple !
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Ce que jôaime appeler un probl¯me óôhonn°teôô, franc, sans malice, sans 

raisonnements tortueux. Etre logique, pers®v®rant pr®cis, pas besoin dô°tre super-

intelligent.  Deux processus linéaires, un qui monte, un qui descend, ils commencent 

en même temps. Ils doivent bien se croiser une fois.

Le chemin est clair, on peut employer lôalg¯bre du Coll¯ge, ®crire les ®quations des 2 

droites, trouver leur point dôintersection..

Béatrice: y1 = 2010 ï (13*t)

Arthur:   y2 = 1010 + (3*t)

Y2 = y1;  1010 = 16*t;  t= 62.5

// 62.5 côest ici quôintervient la malice de la FFJM, côest

// toutes les secondes entières que Béatrice et Arthur

// parlent, donc soit

t = 62; t = 63;  // ce qui donne pour les nombres prononcés

// par Béatrice

2010 ï (62*13) = 1204;   // soit

2010 ï (63*13) = 1191;   // et la différence est 13, comme 

// il se doit.
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Ici aussi, le chemin est clair: il nôy a quô¨ (niaka) ®crire touts les nombres de 1 ¨ 9?? 

Et biffer ceux qui ne conviennent pas. óôFleissarbeitôô disent mes amis suisses-

allemands, travail de bénédictins. Ça vaut la peine de réfléchir un peu pour faciliter le 

tri.

1ère centaine, de 1 ¨ 99, on biffe 11, 22, 33, é 99, soit 9 

nombres.

2ème centaine, de 100 à 199, on biffe 100, 101, 11?[10], 121, 

122, 131, 133, 141, 144, é , 191, 199, soit 28 nombres

3ème centaine, de 200 à 299, on biffe 200, 202, 211, 213, 

22?[10], 232, 233, é   aussi 28 nombres

Cette situation se répète pour les centaines suivantes 

(vérifiez !).

Finalement on a:

999 ï 9 ï (9*28) = 999 ï 261 = 738

Cô®tait donc faisable.
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Le coup de Bertin, disons plutôt le coup de Jarnac.

Problème no 11, en principe déjà assez difficile, mais il apparaît enfantin, faire une 

somme de 13 en utilisant une fois les chiffres de 1 à 8, il y a de nombreuses 

possibilités, par exemple 1+4+8; 3+4+6; 1+2+3+7, etc.

La feuille de r®ponse nôa des fen°tres que pour 2 r®ponses.

Compl¯tement d®stabilis®, on nôa pas le courage de r®pondre juste.

Lô®nonc® demande quels sont les probl¯mes que Bertin a r®solus correctement, mais 

sur la feuille des réponses on demande le nombre de solutions.

Il faut donc °tre s¾r dôavoir trouv® toutes les possibilit®s.

Les problèmes de  la FFJM sont une école de vie: avoir le courage de ses opinions.
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D. Collignon: commençons par 4 points, ensuite 5, on en déduit la logique pour 6 et plus.

n = 6

C(6;3) = 6!/(3! * 3!) = 20

C(n;k) = n!/(k! * (n - k)!)

C(4;3) = 4!/(3! * 1!) = 4

C(5;3) = 5!/(3! * 2!) = 10

/* or on ne voit que 8 triangles,

AEC et BED sont à considérer comme

2 triangles isocèles extra - plats */
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Jôai atteint mon niveau dôincapacit®. 

Alors je vous donne le corrigé de D. Collignon:

Avec le commentaire suivant:


